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La théologie de la libération est un mouvement théologique apparu en Amérique latine dans
les années 1960, visant à répondre aux injustices sociales et économiques à partir d’une
perspective chrétienne. Bien que son intention de défendre les pauvres et de promouvoir la
justice sociale soit louable, ce mouvement a fait l’objet de critiques et de préoccupations au
sein de l’Église catholique, notamment en raison de sa tendance à réduire le message de
l’Évangile à une lutte politique et à adopter des éléments du marxisme, une idéologie
incompatible avec la foi chrétienne. Dans cet article, nous examinerons la théologie de la
libération du point de vue de l’apologétique catholique traditionnelle, en analysant ses
erreurs doctrinales, ses risques spirituels et la manière dont les fidèles peuvent vivre
authentiquement l’option préférentielle pour les pauvres sans tomber dans des déviations
idéologiques. L’objectif est d’éduquer, d’inspirer et d’offrir un guide spirituel pour nous aider
à discerner et à rester fidèles à l’enseignement magistériel de l’Église.

Origines et contexte historique de la théologie de la libération

La théologie de la libération est née dans un contexte marqué par une pauvreté extrême, des
inégalités sociales et une oppression politique en Amérique latine. Dans les années 1960 et
1970, de nombreux pays de la région étaient confrontés à des dictatures militaires, à des
systèmes économiques injustes et à un fossé profond entre les riches et les pauvres. Dans ce
contexte, certains théologiens et leaders catholiques, influencés par le marxisme, ont
commencé à interpréter l’Évangile comme un appel à la lutte révolutionnaire contre les
structures de pouvoir oppressives.

Parmi les principaux représentants de ce mouvement figurent Gustavo Gutiérrez, Leonardo
Boff et Jon Sobrino. Ces théologiens se sont inspirés du Concile Vatican II (1962-1965) et de
la Conférence générale de l’épiscopat latino-américain à Medellín (1968), où l’importance de
la justice sociale et de l’option préférentielle pour les pauvres a été soulignée. Cependant,
leur focalisation sur la « praxis » (l’action transformatrice) et leur utilisation d’outils marxistes
pour analyser la réalité sociale ont généré des tensions et des préoccupations au sein de
l’Église.

Erreurs doctrinales de la théologie de la libération

Du point de vue de l’apologétique catholique traditionnelle, la théologie de la libération
présente plusieurs erreurs doctrinales qui l’éloignent de l’enseignement authentique de
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l’Église. Voici quelques-unes des plus graves :

Réductionnisme du message évangélique : La théologie de la libération tend à1.
réduire l’Évangile à une lutte politique pour la justice sociale, oubliant que le salut offert
par le Christ est intégral, c’est-à-dire qu’il englobe à la fois les dimensions spirituelle et
temporelle. Comme l’a noté la Congrégation pour la doctrine de la foi dans
son Instruction sur certains aspects de la théologie de la libération (1984), ce
mouvement risque de transformer le message chrétien en un projet purement humain,
centré sur la libération matérielle plutôt que sur la rédemption spirituelle.
Adoption du marxisme : L’un des aspects les plus problématiques de la théologie de2.
la libération est son utilisation de l’analyse marxiste, qui inclut des concepts tels que la
lutte des classes et la révolution violente. Le marxisme, en tant qu’idéologie
matérialiste et athée, est incompatible avec la foi chrétienne, car il nie la
transcendance, la dignité de la personne humaine et le rôle de Dieu dans l’histoire.
L’Église a à plusieurs reprises mis en garde contre les dangers d’adopter des idéologies
qui contredisent les principes fondamentaux de l’Évangile.
Confusion entre le Royaume de Dieu et les projets politiques : La théologie de la3.
libération confond souvent le Royaume de Dieu, qui est de nature spirituelle et
eschatologique, avec des projets politiques ou sociaux concrets. Cela conduit à une
politisation de la foi, où l’Église est vue comme un instrument de changement social
plutôt que comme une mère guidant ses enfants vers le salut éternel.
Mépris de la tradition et du Magistère : Certains partisans de la théologie de la4.
libération ont montré une attitude de méfiance envers la tradition et le Magistère de
l’Église, préférant interpréter l’Évangile à partir d’une perspective idéologique. Cela
contredit le principe catholique selon lequel l’Église, guidée par l’Esprit Saint, est la
gardienne authentique de la Révélation.

Risques spirituels de la théologie de la libération

En plus de ses erreurs doctrinales, la théologie de la libération présente plusieurs risques
spirituels qui peuvent éloigner les fidèles de la vraie foi :

Perte du sens surnaturel : En se concentrant excessivement sur la libération1.
matérielle, la théologie de la libération risque de perdre de vue la dimension
surnaturelle de la foi. L’Église enseigne que la véritable libération commence par la
conversion du cœur et s’accomplit pleinement dans la vie éternelle.
Division et conflit : L’adoption de la lutte des classes et de la rhétorique2.
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révolutionnaire peut générer des divisions et des conflits au sein de la communauté
chrétienne, plutôt que de promouvoir l’unité et la charité que le Christ nous a
commandées.
Sécularisation de la foi : En réduisant le christianisme à un projet politique, la3.
théologie de la libération peut conduire à une sécularisation de la foi, où Dieu est
relégué au second plan et la religion devient un instrument au service d’idéologies
humaines.

L’option préférentielle pour les pauvres dans sa véritable expression

L’Église catholique a toujours défendu l’option préférentielle pour les pauvres, comprise
comme un appel à aimer et à servir les plus nécessiteux, à l’exemple de Jésus. Cependant,
cette option doit être vécue en communion avec l’enseignement magistériel et sans tomber
dans des déviations idéologiques. Voici quelques clés pour vivre cet engagement de manière
authentique :

Ancrer la charité dans l’Évangile : La charité chrétienne ne se limite pas à la justice1.
sociale ; c’est un acte d’amour qui découle de la foi en Christ. Comme l’a dit saint Jean-
Paul II, « l’amour est la force la plus révolutionnaire qui existe ».
Rejeter le marxisme et autres idéologies : Les catholiques doivent rejeter toute2.
idéologie qui contredit les principes de l’Évangile, comme le matérialisme, l’athéisme
ou la lutte des classes. Au lieu de cela, nous devons promouvoir une culture de la vie,
de la solidarité et du bien commun.
Vivre la doctrine sociale de l’Église : L’Église offre un riche corpus d’enseignement3.
social qui nous guide dans la construction d’une société plus juste et humaine. Des
documents tels que Rerum Novarum de Léon XIII ou Caritas in Veritate de Benoît XVI
sont des ressources précieuses pour discerner comment agir dans le monde.
Pratiquer la charité avec humilité : La véritable charité ne cherche pas à imposer4.
des solutions de haut en bas, mais à accompagner les pauvres avec respect et humilité,
en reconnaissant leur dignité et leur capacité à être les protagonistes de leur propre
développement.
Prier pour la justice et la paix : La prière est une arme puissante dans la lutte pour5.
la justice. Nous pouvons prier pour ceux qui souffrent à cause de la pauvreté, de la
violence ou de la discrimination, et demander à Dieu de nous guider dans notre
engagement envers les plus nécessiteux.
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Conclusion : fidélité au Christ et à son Église

La théologie de la libération, bien que bien intentionnée, est tombée dans des erreurs
doctrinales et des risques spirituels qui l’éloignent de la foi catholique authentique. En tant
que fidèles catholiques, nous sommes appelés à vivre l’option préférentielle pour les pauvres
dans une perspective intégrale, qui ne sépare pas la justice sociale du salut spirituel. Que la
Vierge Marie, Mère des Pauvres, nous guide sur ce chemin de foi et de charité, et que l’Esprit
Saint nous donne la sagesse de discerner et le courage d’être des témoins authentiques de
l’Évangile dans un monde qui a tant besoin de la lumière du Christ. Amen.


